
 

La Baie d’Al Hoceima 

Une vraie zone nourricière,  aussi riche que fragile! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Méditerranée du sud est généralement caractérisée par son climat aride à semi aride, avec de 

rares zones humides. Le profil côtier de la Baie d’Al Hoceima, formant une pénéplaine et 

permettant un accès facile aux zones montagneuses de l’intérieur, en fait un site attractif pour des 
investissements économiques, touristiques ou immobiliers. Sans une planification et une gestion 

intégrée de cette zone côtière, définissant avec toutes les parties prenantes les zones appropriées 

pour chaque activité, la baie d'Al Hoceima connaîtra un avenir incertain tant du point de vue 

économique qu’écologique et son rôle essentiel dans la vie locale et régionale sera fortement 
dévalué.                                                                                                                                          

La baie est sous les influences des permanents apports hydrodynamiques, qui relie un écosystème 

montagneux et forestier à très forte pente à un autre côtier marin, conclusion qui viennent mettre 
l'accent sur l'importance de cette baie en tant que zone nourrice et donneuse de vie, de même que 

des relations hydrodynamiques qui se manifestent par les puissants courants marins à travers le Cap 

sidi Abid sorte d'upwelling latéraux qui se manifestent à l'intérieur de la zone marine du Parc 

national d’Al Hoceima (PNAH) "caractérisé par ses hautes falaises longues de 40 Kms et plongeant 

en mer ; il n'en demeure pas moins hélas que c'est une zone aussi riche que fragile, sont donc 

définie par un équilibre instable au sein de cet éco-complexe qui pourrait connaître des 

perturbations irréversibles, et qui naguère a déjà souffert d'un dysfonctionnement au niveau de son 
réseau trophique indiqué par le collapse qui a connu les anchois dés la construction du Barrage 

Abdelkrim El Khattabi aux années 80 

 



 

                                              

 

 

 

 

Œufs flottant     sur la surface 

En effet le bassin versant de Nekkor reste un vrai laboratoire grandeur nature, du fait qu'il 
comprend encore une autre moitié de son bassin versant qui est intacte drainée par le Oued Rhiss 
dont l'estuaire présente des dépôts riches en limons et en oligo-élément qui alimentent encore les 
alevins des différents espèces qui viennent se reproduire dans cette zone nourrice. Malgré que 
l'activité de pêche illégale et qui cible les alevins à la source, ce qui est considéré comme un acte 

destructeur inadmissible et qu'il faudrait stopper à tout prix  

il n'en demeure pas moins qu'elle nous serve ici de preuve évidente de la productivité de la moitié 
Ouest de la baie d'Al Hoceima, qui d'autre part a toujours conservé ses belles plages et dunes qui 

sont toujours alimentées par le Oued Rhiss.  Par contre sur l'autre moitié Est, faute d'apport  
fluviatile l'activité de la pêche des alevins avait aussitôt cessé dés la construction du Barrage 

Abdelkrim sur le oued Nekkor à la moitié Est de la baie.        

 

 

 

 

 

 

Alevins pêché à Sfiha 

Ainsi cette expérience qui présente un témoin grandeur nature ne constitue-t-elle pas une preuve 

confirmée qu'il faudrait éviter de construire les grands Barrages en aval prés de l'embouchure des 
rivières, et que plutôt opter pour la construction de petits barrages collinaires au niveau de l'amont, 

technique qui a plusieurs avantages dans un relief abrupte à grand coefficient d'érosion. Aussi 

l'adoption de cette option au sein des axes stratégiques dans le Plan National d'aménagement des 

bassins versants est une action prioritaire.  

 



Un écosystème complexe et fragile:  

Au début du siècle, le Rif central jouissait de ressources forestières inestimables. A l’Indépendance, 
il s’est trouvé démuni de ces ressources exploitées de manière abusive par les occupants espagnols 

durant presque une moitié d'un siècle. Tout de suite après l'indépendance la déforestation a été 
accentuée par le développement de monocultures sans considérer la prévention de l'érosion, les 
champs de cultures étant parallèles à la pente. L’érosion du sol a connu un pic dans le Rif Central 
avec des creusements dépassant les 60 cm mettant à nu la roche mère.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Balbuzard pêcheur (Pandion Haliaetus) 

 
La continuité de la productivité halieutique de la baie d'Al Hoceima dépend de plusieurs facteurs et 
indicateurs, qui interagissent, et une trop forte érosion contribuera à l'asphyxie des larves et alevins  
Par contre, l’arrêt de ces apports va interrompre l’apport en nutriments, source de vie, et influer le 
réseau trophique de la baie.  
C'est dire combien cet écosystème est complexe et fragile.  La solution la mieux adaptée serait donc 

la construction de petits barrages ou de retenues collinaires en amont.  
 
Effet sur l'écosystème forestier de montagne :  
 
Les barrages en amont permettent de stocker de grandes réserves d’eau pour pallier aux manques 
en saison sèches. Ils modifient localement le climat et permettent de maintenir et de développer les 
écosystèmes forestiers et de réduire le taux d'érosion. Il peut aussi permettre d’irriguer des espaces 
de cultures en terrasse et ainsi bénéficier la prospérité des paysans et des populations locales, leur 
évitant d'accentuer leur besoin de déforestation pour gagner des terrains. Dans le cas d’une 
mauvaise gestion des bassins versants autour du barrage, l’érosion peut être accélérée et le 
remplissage du barrage par des sédiments peut réduire son utilité dans le temps.  
 
Effet sur l'écosystème côtier et marin :  
 
D'autre part l'accès des eaux riches en oligo- éléments sera toujours permis tout en réduisant 

l'importance des inondations que connaît cette baie. Les zones humides constituées par les 
estuaires et les côtes dunaires seront préservées et alimentées par les rivières dont l’importance 

dans le transfert vers la mer de sédiments et de nutriments ne seront pas réduits au minimum par 
la construction d'un grand barrage.  



 
 

Campagne pour protéger la baie d'Al Hoceima :                                                                                            
 

La présence des trois espèces des dauphins dans cette baie est un indicateur de la fertilité du réseau 
trophique et constitue un exemple remarquable en Méditerranée.                                                      
Profitant de l'initiative d'élaboration d’une charte nationale pour l'environnement, et en relation 
avec les éléments figurants ci-dessus, l'Association AZIR  lance un appel pour appliquer les 
recommandations suivantes pour préserver la baie d'Al Hoceima :  

1. Revoir le projet de la construction du Barrage AFASSI sur la rivière Rhiss tel qu'il est planifié 

actuellement et opter pour des petits barrages en amont sur le bassin versant de l’Oued 

Rhiss afin de ne pas réduire au minimum ses riches apports vers la baie  

2. Eviter les constructions massives au bord de la côte.  
3. Empêcher  la pêche utilisant comme filet des moustiquaires qui se pratique dans la zone, 

technique qui cible spécialement les alevins, source de la richesse de la baie. 
4. Mener une campagne contre la pêche illégale des chalutiers à l'intérieur de la Baie. 

 

 

 

 


